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voir les défenseurs du Canada et 
que les opinions du Canàda telles 
que recueillies dans la prochaine 
lutte électoräle soient les opinions 
réelles du peuple canadien. Le ser- 
vice en temps de guerre doit être 
à la base d’une franchise électorale 
en temps de guerre et c'est ce prin- 


eule. Comme nous avons déjà eu contre le Conseil Privé, et où le 
‘occasi difficul- | Vieilles perruques poudrées ie Cel- 
Ki une motor, les te illustre institution étaient tour- 
tés que nous avons dû surmonter ss de Hire 

en raison de cette considération 

nous forcent d'être prudents. Es 
pérons qu'on voudra bien nous 


REV. PERE CAHILL 


Le service funibre du Rév. Pere 
Cahill, décédé la semaine dernière 
u ét chanté lundi dernier à l'église 
Ste-Marie de Winnipeg. 


L'APPLICATION DE 
LA LOI MILITAIRE 


Le Père Cahill était un saint | comprendre. cipe ire a guidé le nt 
ré isionnaire intrépide,{ Tous ceux qui ont encore be- dans la nrésentation du projet de 
PRE ONEE ES k Ottawa, 4 sept.—Le gouverne- | loi actuel. 


soin d'ouvriers feront bien de s'a- 
dresser à nous par téléphone: 
Muin 4928, 


io , A n “tie d'u- û BE . . , , 
un religieux d’une modestie et d'u Sir Wilfrid Laurier s'est garde 


de faire aucun commentaire dans 
sa brève réponse à l'hon. . Mei- 
ghen. Il s'est sontenté de deman- 
der au secrétaire d'Etat de préci- 
ser certaines explications au sujet 
de la restriction du vote aux fem 
mes pürentes de soldats, en dévit 
du fait que les lois provinciales de 
l'Ontario, du Manitoba, de VAI 


ment a l'intention, en mettant le 
ill du service militaire en vigu- 
eur, d'appliquer le principe du 
choix judicieux d'une façon plus 
large encore que ne le laisse enten- 
dre le bill lui-même. 

Il veut faire ressortir que le bill 
ne signifie pas “conscription” dans 
la force du terme, prenant tous les 
homines d'âge militaire, Au con- 


ne humilité exemplaires. Sa mort 
eaure un deuil profond. C'est une 
perte immense pour la population 


catholique de FOuet. 
Qu'ilest triste de voir disparaitre 


ASSOCIATION D'EDU- 
CATION DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS 


petit à peut ce- vaillants apôtres 
du christ, ce pionniers de la eivi- 


Jition chrétienne, ces héros mo- MANIT ! j Sie u 

j étatintal A retit DU OBA traire, on procédera en éliminant | berta, de la Saskatchewan et de la 
este intatigualnies, LeneTeUX., ox - : k 2 2 : é k 
de re ] ceux qui, à bon droit peuvent être | Colombie-Britannique garantissent 
PHAUANIG ÉLPAINE QUE furent les Le= comnInisSIons scolaires qui | cpargnes et ceux dont les services | le droit de vote à toutes les fem- 

: à | : ë 

«idats dans le grand Ouest Cana- n'auraient pas encore trouvé d'in. | ‘ont nécessaires au pays. mes. 
dieu. Les hommes qui bona fide tra- | L'hon. M. Meighen à informé la 


stitutrice > prochai rine : | : ; : 
situtrice pour le prochain terme), à des industries vitales et 


ne peuvent être remplacés par 
d'autres auront, en vertu des règle- 
ments que va émettre bientôt le 
ministre de la Justice, doit à l'ex- 
emption. Tels sont les  agricul- 
teurs, les mineurs, les pêcheurs et 
autres lignes de production en rap- 
port avec la poursuite de la guerre. 
Il serait faux de croire que les tri- 
bunaux auront eux-même quel- 
de chose à faire avec l’enrôlement 
des hommes pour le service obliga- 
toire. Il choisiront non nas ceux 
aui doivent partir, mais ceux qui 
doivent rester au pays. 

Des formules de demandes d’ex- 
emption seront déposées à tous les 


chambre que les listes fédérales 
seront confectionnées d'après les 
listes provinciales et que les énu- 
mérateurs seront chargés de modi- 
fier ces listes en autant qu'il sa- 
git d'adapter les listes aux dispo- 
sitifs de la loi fédérale des élec- 
tions en temps de guerre. La nou 
velle loi électorale sauvegardera 
les intérêts de tout votant bona-fi- 
de. 

Ainsi tout électeur dont le nom 
ne figure pas sur la liste confec- 
tionnée par l’énumérateur qui ré- 
clame le droit de vote et fait ser- 
ment qu’il a le droit de vote, peut 
voter le jour des élections. Son 
bulletin est déposé dans une enve- 


Ji: ont vécu pour le pauvre et | : | 
-colaire sont prices de <’adresser le 


pour Diea. Les postes éloignés, les 


inconnues du plus tot possible à l'adresse sus- 


Hil-sions sAUVages 


reSte des hommes ont été leurs par- [ Menuonnce. 


++ + 
Nous tenons beaucoup à pose- 
der une liste complète des commis- 
saires d'écoles des centrés français. 
Nous serons donc grandement obli- 
ges à ceux qui auront la bonté de 
nous faire parvenir les renseigne- 


taupe. 

Ile n'ont cherché mi la gloire hu- 
Haine, ni le: vains honneurs. La 
richesse Mais non. il faudrait di- 
1e je bien-être, est un mot incon- 
nu pour eux, et l'on n'a qu'à s'en- 
foncer dans les terres, loin des vil- 
les et des chemins de fer. le long 
de< petits et des grands lacs du 
Nord pour y trouver le chantier et 
la pauvre chapelle du n'issionnaire 


ments. 
* +: 


Un comité permanent s'occupe 
uctuellement de la formation de 


oblat donnant gaiement son 1n- nouvelles sections paroissiales de te Re ue RE loppe et hors de tout décompte, s’il 
. ; . . | templi et signé la formule, l’apph- | y à ass i s - 
struction, son intelligence, son []'A&ociation d'Education et du I £ e, l'apph-|Y a assez de bulletins dans une en 


cant pourra l'envoyer sans timbre 
soit à un rapporteur nommé pour 
chaque province. soit directement 
au chef du tribunal local, 

Comme préliminaires, le gou- 
vernement va Ctablir des bureaux 
médicaux par tout le pavs où les 
hommes de la première classe qui 
se croient physiquement  impro- 
pres au service militaire pourront 
se faire examiner et obtenir des 
certificats d'incapacité. —L'Evere- 
ment. 


veloppe pour affecter un décompte, 
le vote rfusé par l’'énumérateur 
est examiné par un juge et le vote 
est alloué si l’électeur y a droit. 
Dans l'opinion du secrétaire 
d'Etat, la confection des listes 
pour les élections fédérales ne peut 
occuper beaucoup de temps. 


coeur et sa vie pour l'âme et le «1- 
lut éternel des plus deshérités des 


fonctionnement de celles déjà ex- 
istantes, Nous comptons sur un 
biens de ce monde, 

Chaque fois que le glas funèbre 
unnonce la mort de lun de ces 
pieux chevaliers du Christ; l'âme 
chrétienne doit évidemment lais- 
ser échaper un chant de recon- 
nuisance vers Dieu qui rappelle à 
lui son tidèle serviteur; mnais le 
monde chrétien et l’église eatho- 
lique de l'Ouest doivent pleurer et 
déplorer sérieusement la perte 
de ces pilliers de la foi et de la et. 
vilisation dans notre pavs. 

Sur lu tombe du Rev. Père Ca- 
hill nous déposons lotfrande de 


encouragement positif de nos pa- 
roisses, 


LES ECOLFS D'OTTAWA 


L'APPUI DES 


(La Presse) 


La question toujours brûlante 
des écoles séparées d'Ontario vient 
d'entrer dans une phase nouvelle. 
C'est au Sénat même qne cet évé- 
nement s'est produit, lorsque le «- 
nateur Landrv, exaspéré par l'op- 
pression systématique à laquelle 
ses compatriotes sont en butte 
dans la capitale fédérale, à rappelé 
devant li Chambre Haute et le 
pays tout entier de quelle façon 0- 
dieuse le gouvernement ontarien 


ACTE DES ELECTIONS | j ect assuré pendant la 


guerre, au président des 
Etats-Unis 


Le bill intitulé “Loi des élec. 
tions en temps de guerre”, qui <e- 
rait de l'avis de parlementaires ex- 

Minneapolis, Minn., 5.—M. Sa- 
muel Gompers, président de la Fé- 
dération américaine du travail et 
président de l'Alliance américaine 


périmentés, la législation la plus 
contentieuse soumise à la Cham- 
bre des Communes, depuis le bill 
naval en 1913, à été présenté et 
expliqué au parlement, par l'hon. 


nos huimbles prières et nous pré- 
sentons au Révérends Pères Oblats 


l'expression de notre plus proton- 


de -vimpathie, 


SR  — s'était comporté à l'endroit des Arthur Meighen, le secrétaire | pour le travail et la démocratie 
Canadiens-francuis d'Ottawa. de- d'Etat, en l'absence de sir Robert | dont la conférence nationale a été 
COMITE DE COLONISA- puis le Jugement du Conseil Privé, Borden. ouverte aujourd'hui a porté la pa- 


role. Il a dit: ‘Notre tâche sera 
de faire comprendre à nos cama- 
rades, particulièrement à ceux qui 
sont de nationalité étrangère, Île 
sentiment démocratique de l'Amé 
rique et de combattre toute pro- 
pagande tendant à diminuer la lo- 
vauté de la mase du peuple et sa 
volonté de faire les sacrifices vou- 
lus pour la nation.” 

M. Gompers a fait une déclara. 
tion de principes dont voici la sui - 
stance: 

“Comme nous prévoyons la 
grandeur de la démocratie et de 
l'internationalisme, la  fratermist 
tion et la solidarité de tous les peu- 
ples, nous proclamons notre inal- 
térable loyauté à lrépublique des 
Etats-Unis d'Amérique et notre 
détermination de faire tout notre 
possible pour gagner la guerre que 
nous avons entreprise. Pour être 
lovaux à nos idéals de l'Améri- 
que. Trahir l'Amérique, à l’hetre 
actuelle, serait trahir la cause 8e 
la liberté, de la démocratie et &e 
l'internationalisme. Aucun égd- 
sme national n'a poussé la répu- 
blique à intervenir dans la guerre. 
Il ne s'agit pas d'une guerre de 
capitalistes, mais d'une guerre 
d'hommes libres luttant pour Ja Hi- 
berte de tous les peuples, grands et 
petits, et pour la réalisation des 
idéals de liberté sur lesquels a été 
fondée la république. Donc, à 
catie de ces faits. notre but sera 


Le contenu de cette importante 
mesure législative à été pronosti- 
qué avec assez d'exactitude. Le bill 
pourvoit, en effet, au droit de vote 
pour les parents des soldats, telles 
que les mères, les soeurs, les, €- 
pouses et les filles de soldats au- 
dessus de vingt et un ans, et dé- 
franchise en même temps les Al- 
lemands, les Autrichiens, les Turcs 
et les citovens dont la langue ma- 
ternelle est celle de nationaux en- 
nemis, ainsi que les personnes ap- 
partenant à des sectes qui s'objec- 
tent au <ervice militaire pour des 
raisons de conscience, Ces sectes 
sont les Mennonites, les Douhko- 
bors et les Quakers dont les mem- 
bres sont classés comine des ‘’con- 
cientious objectors”, 

La loi des élections en temps de 
guerre va plus loin. Elle prive du 
droit de vote tout citoyen qui se 
rend coupable d'une infraction à 
la loi du service militaire obliga- 
toire. Dans le cas des Allemands, 
Autrichiens, Turcs et aux Alle- 
mands nés en Russie ou ailleurs 
dont la langue maternelle est la 
langue allemande, la défranchisa- 
tion s'appliquera à tous les cito- 
vens de ces nationalités qui n'ont 
pas été naturaliss qui n'ont pas 
«té naturalisés sujets britanniques 
avant le 31 mars 1902. Une ex- 
ception est faite. cependant, pour 
le citovens de nationalité enne- 
mie qui ont up fils, une petit-fils ou 


relatif aux écoles bilingues. 

L'accusation portée par le «éna- 
teur Landry contre le gouverre- 
ment d'Ontario peut se résumer à 
peu près à ceci: à peine un jüge- 
ment du Conseil Privé d'Angleter- 
re avait-il été rendu, déclarant ul- 
tra vires la loi qui avait substitué 
pour l'administration des évoles 
d'Ottawa une commission gouver- 
nementale à un bureau régulitre- 
ment élu par le peuple, que Fon xn 
le souvernement de la province 
soeur s'appliquer à éluder la déci- 
sion du se haut tribunal de 
l'Empire. Par les bills 59 et 60, a- 
jouta l'énergique défenseur des 
écoles bilingues, la législature on- 
turienne ne <e fit pas scrupule de 
légaliser les actes de la eommission 
gouvernementale et tous les paie- 
ments qu'elle à faits à mème les 
deniers des contribuables. Comme 
résultat de cette conduite inique. 
Ja banque Aétenant les fonds des 
écoles séparées d'Ottawa ax refusé 
d'honorer un chèque émis par l'an- 
cienne commission régulière abo- 
lie, dans le but de racheter cer- 
taines débentures: et il-est résulté 
de tout cela que les écoles séparées 
d'Ottawa sont sur la voie de la 
ruine et de la banqueroute. 

Le débat qui vient de s'ouvrir 
promet des développements d'au- 
tant plus intéressants, qu'il a ste 
commencé dans le but de faire de- 
savouer par les autorités fédérales 


TION DE L'A C.J.cC. 


de 


leur derniere réunion, ont adopte 


Les membres ce eonmité, à 
la resolution suivante: 
“Que des 


specaux soient adresses 


remerciements tout 


à mun- 
sieur J.-P, Dumas, représentant le 
coute de Saint Bomface, à la Le. 
vi-lature manitobaine, pour la part 
aucune et effective qu'il 
prendre auprès du gouvernement 


u voul: 


eu faveur de la publication, tu 


frunçus, d'un tract de colonie 
tion, intitulé: Le  Manitoba— 
Vers les Belles Terres”, 
pre de la présente lui soit truts 


et que Co- 


Mise ainsi qu'à lt presse  fran- 


Qaise. 


Un dernier train exeursionnistes 
de moisonneurs entrera vers le 14 
courant. vare du ‘Canadien- 
Pacitique à Winnipeg 


Un grand nombre de Canadien:- 


en 
| Comme 
français feront partie de cetie €X- 
os imetnbres iront, selon 


renvontrer à la 


À riter y nos 


Lare 


centres français. 


"lusteurs cot uides n'ont 4 À: 1: e APPRET Te , PA : : : ‘ass Tr $ UV > u "i 
Plusteur HLPRMTES NUPAS lies lois néfastes et injustes que un frère qui fait partie des forces ; Ier au: Et nas à F it 
encore cé remplies on nous de- nous venons de signaler. expéditionnaires canadiennes. Ces |? #PPUI or ii ci Edo 
mandat. en tout t n Jul Quelles que soient les consé- CItOVENS COoD<erveront le droit de ses ouvrieres du pays. La victoire 


de l'autocratie <erait fatale à la de 


vote. Fa 
Inocralie., 


L'hon 


ot reusi à | quences de cette mise en accusa 
tion nouvelle du gouvernement] 


hommes, et nous n | 
M. Meighen à insisté sur 


) \ +5 
en garder que eue Nous têche- d'Ontario par le sénateur Laglrv.|le fait que la tenue d'élections ge- 
rons, autant quil Sera en NelTe hu &immes sûr qu'elle rours: | Scale aus un loi cletorale fai: GRANDE LECON 
j=uvoir, de combler îes vides et de |'au moins, à mettre en lumière lelte pour les termpe de paix ennstitue- DE LA GUERRE 
donner entière satisfaction à ecux | eu de respect que professent les | rait une injustice flagrante à l'en- 


droit des 300.000 soldats électeurs 
qui sont en dehors du pavs. Il ne 
faut pas, a-t-il dit, que la voix des 
citovens qui supportent le fardeau 
de la guerre et qui seront appelés 
à faire les plus grands sacrifices 
soit étouffés par la voix de citoyens 
qui sont exemptés du service mi- 
litaire nour des raisons de con- 
que d'hypocrisie. Elle fera coM- | cience ou à cause de leur nationa- 
prendre aussi tout ce qui se CAC hat lite. Il importe de prendre des 
de nature! <pontane dans les tira- | mesures nécessaires pour que jue- 
des que certainfs feuilles ontanen- l'tice soit rendue a ceux qui ont 
nes publiaient, iout derniérement. | Gruit à la plus grande justice. {= 
2. 


législateurs ontariens à l'égard de 
l4 plus haute Cour de justice que 
nous avons, Elle fera voir. sous 
un jour plus brillant que Janai< 
que les Canadieus-français. apres 
tout, sont plus respectueux des lois 
et des institutions britanniques 
que la meute d'uitra-lovalistes qui 
les dénigrent avec autant d'ardeur 


qui « sont adresses à Doux 


jui 


D'autre part nous espérons que 


Deux grand: faite se sont pro- 
duits cette semaine, qui emportent 
avec eux une forte lecon. Le pre- 
mier, c'est le geste de M. Wilson. 
exigeant de conduire la guerre en 
dehors de la coopération des 
Chambres. L'autre c'est la dicta- 
ture de M. Kerensky en Russie et 
les mesures dont elle s’accom- 
pagne: effort pour reconstituer la 
discipline la plus &vère de l'armée. 
effort pour bri-er le mouvement 
sparatiste en Finlandr, 


IT iltivateurs nous rendront la 


lesogne plns facile en n'hesitant 


= Cl 


jrs à donner le sala17e courant aux 
ouvriers que nous leur enverrons. 
1] est vrai que nous tenons à “der 
eftivacement anx nôtres du Mani- 
toha. mais nous ne voudrions pas 


1 


degvûter les arnvants en les fai- 


sant travailler pour un salaire ridi- 


000, 0 


p*. 


les mi- 


BDOMADAIRE. 


trailleuses dans la rue contre les 
anarchistes. des cours martiales 
sur le front, la peine de mort ré- 
tablie, les droits des syndicalistes 
retirés aux ouvriers des usines mn- 
litaires. Rappelez-vous, en regard, 
le programme sur lequel s'est dé- 
clenchée la Révolution. Il est loin, 
et loin aussi ce rêve des doctrinai- 
res du parlementarisme sur l'om- 
nipotenve des asemblées, A Petro 
grad comme à Washington, la né- 
cesité de: circonstances 4 eu raison 
des théories. La nature politique 
a imposé se règle à l'idéologie. 
Car il y a une nature politique, 
entendez par là une liaison inevi- 
table et suffisante entre certaines 
conditions et certains effets. Sup- 
primez ces conditions, en vertu de 
tel principe rationnellement ou 
sentimentalement adopté. L'effet 
ne suivra pas, et il est des heures 
où il faut que l'effet suive. Quand 
l'étranger, comme en Russie, est 
là, prêt à marcher sur le coeur du 
pays, il faut où mourir ou se dé- 
fendre. Pour se défendre, il faut 
des soldats; pour que ces soldats se 
battent, il faut qu'ils soient enca- 
ärés et qu'il obéissent. Armée na- 
tionale, armée de métier; les con- 
ditions de la victoire sont les mé- 
mes, Pareillement, quand une 
immense République, comme les 
Etats-Unis, s'engage dans une lutte 
qui réclame une tension de tou‘es 
ses énergies, il faut qu'il y ait unite 
d'action, done une autorité une. 
Cette autorité, le président la ré- 
clame, et elle lui sera concédée 
sans aucun doute, parce qu'il ap- 
vartient à un peuple qui sait vou- 
Lie Traduisez ces deux mots duns 
leur signification profonde, vous 
trouverez qu'ils supposent d'abord 
la soumission au réel en vue du but 
à atteindre, cette acceptation des 
données positives, en dehors des- 
uelles les plus subtiles construc- 
tions mentales, comme les plus gé- 
néreux élans, demeurent ineffica- 
ces. Où aïje lu cette phrase d’un 
ancien sur les lois de l'univers: 
“Volentem ducunt, nolentem tra- 
hunt. Suivez-les, elles vous trai- 
nent.” Taine exprimait la même 
pensée quand il écrivait des sol- 
dats de la Révolution “qu'ils fu- 


rent ramenés au sens COMruN pat 
la présence du danger.” 

Éest le motif pour lequel je 
crois qu'on peut attendre avec con- 
fiance le lendemain de la formi- 
dable aventure où nous sommes 
engagés. La guerre que Joseph de 
Maistre appelait si éloquemment 
une horrible énigme a pour mnct 
dernier: la vérité.  Précisément 
parce qu’elle est le suprême dun- 
ger, elle constitue la plus inipla- 
cable revision des homines et des 
idées. Toutes les erreurs, à cette 
épreuve, découvrent leur  misére. 
Lit les sophismes, toutes les uto- 
pies sont refutés par une expé- 
rience trop dure pour permettre 
l'équivoque, Ces enseignement 
doivent suivre dans la paix les in- 
telligences qui les ont reçus. Ils 
sont des bienfaits, les bienfaits de 
la guerre, comme a osé dire dans le 
titre d'un tres beau livre un de nos 
meilleurs poètes, M. Joachim Gas- 
quet, devenu, au feu, le lieutenant 
Gasquet, porte-drapeau de son ré- 
giment. Ces bienfaits, a-t-il écrit 
au début de son livre, dont je 
voudrais marquer l'abondante vi- 
gueur, la guerre nous les à appor- 
tés. Nous les devons à la guerre, 
mais c'est la paix qui les réalisera.” 
Voilà exprimé d’une manière très 
heureuse le rythme de lutte et de 
détente, d'éducation par la résis 
tance et de mise en oeuvre de cette 
éducation qui semble la inarche 
même des sociétés, (C'est une 
grande consolation, dans lès an- 
goisses présentés, de se répétér que 
tant de douleurs n'auront pas été 
souffertes en vain. Chacun de 
nous peut v aider en essayant de 
mieux comprendre ce qu'il eût fal- 
lu faire pour les éviter ou, sinon, 
les réduire à un minimum: ce 
qu'il faudra faire pour s'assurer 
contre leur retour; enfin, comme 
le dit M. Gasquet avec tant de jus- 
tesse, ‘‘la grande nécessité fran- 


çaise.” M. Wilson voit distincte- 
ment la grande nécessité amméri- 
caine. M. Kerenskv la grande 


nécessité russe. Prenons exeriple 
sur eux pour désapprendre les il- 
lusions meurtrières. (Ces trois an- 
nées le: ont <i définitivement ju- 
gée< pour quiconque sait voir. 


JUNIUS. 


LA NOCIVITE 
DE L'ALCOOL 


La lutte contre l'alcoolisme se 
poursuit activement en Europe de- 
puis le commencement de la guer- 
re. parce que l'on a constaté que le 

éril pour les belligérants prend 
e< proportions de plus en plus re- 
doutables. 

Nous trouvons à ce sujet dans 
une lettre de M. Jean Finot. prési- 
dent de la ligue | Alarme. des ren- 
seignements et des faits fort inté- 
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bien ou le mal, tant chez l'incivi- 
du que dans la société. Dans les 
affaires de la religion et de la poli- 
tique, il faut tenir compte de cette 
puissance, Elle éclipse, d'ailleurs, 
ites les autres en ce qui a trait 
à la marche en avant des intluen- 
ces et des idéals de la démocruiie, 
C'est elle, au fond, qui gouverue le 
monde, 

Avons-nous besoin d'inssur 
longtemps sur tout ce que Les re- 
marques ci-dessus renferment de 
bon sens et de vérité” I semble 
bien et de vérité? 11 semble bien 
que non. L'instruction, èù égard 
aux problèmes nombreux que la 
guerre Hous à apportés, et à ceux 
qui nous resteront à resoudre, 
i heure de la paix sonnée, deit être 
plus que jamais rangée pari les 
choses de prennere nécessité. 

Le commissaire de l'Educrtion, 
aux Etats-Unis, 18 Dr. PP, Clan. 
ton, avait done raison de conseiller 
aux écoliers et aux écolières de son 
pays de continuer leurs etudes 
dans les écoles et les collèges, Fau- 
tomne prochain, plutôt que de tra 
vailler dans les bureaux, des usines 
ou sur des ferines, sous prétexte 
d'accomplir un devoir patriotique. 

Aux veux de ce grand éducu- 
teur, le travail que les jeunes gens 
d'âge scolaire peuvent exécuter, au 
point de vue de la conduite de lu 
guerre, n'est pas absolument né- 
cessaire, tandis que les connaissan- 
ces qu'ils peuvent amuser dès 
maintenant, à l'école, leur permet- 
ront d'aider puissamment à la so- 
ion des graves problèmes d'a- 


ressants que nous soumettons à 
l'attention de nus lecteurs Les 
amis de l'alcool disent que c’est 
un aliment. M. Finot démontre la 
fausete de cette prétention, 
dit: 

“Le savant Duclaux, dérouté par 
les experiences faites en Amérique 

eux chimistes, Atwater et 
Benodiet. sur la valeur nutritive de 
l'alcool, avait lancé, en 1{"2, quel- 
ques idées inquiétantes sur ce su- 
jet. Sa pensée véritable fur, du 
reste, singulièrement dératurée, Il 
s'agissait pour lui d'un  aliaent 
chimique, d'un élément combusti. 
ble. Les intéressés surent fauxser 
le sens de son affirmation, et mon 
éminent ami n'a pas réusi Jis- 
qu'à la tin de <es jours à détruire 
une légende créée en ce qui con- 
cerne <es tendresses pour l'leool, 

“Pourtant, dans une enquête 
que J'avais organisée dans la "Ke. 
vue”, en 1903, à laquelle les plus 
grandes somimités médicales ont 
bien voulu prendre part, le direc- 
teur de l'institut Pasteur avait dé- 
claré formellement au'il n° avait 
pas encore moyen de tirer des con- 
séquences pratiques et définitives 
des expériences américaines. En 
descendant dans le domaine pra- 
tique, il erut pouvoir affirmer la 
possibilité d'absorber, par une 
personne normale un litre de vin 
ne titrant pas plus de 10 p.e. d'al- 
cool, mais à la condition qu’on le 
boive étendu d’eau et qu’on en é- 
chelonne labsortion sur toute la 
journée. | 

“En même temps, Metchnikof, 
cette autre gloire de l'institut Pas- 
teur, avait déclaré d'une facon ca- 
tégorique que “l'alcool est un poi- 
son.” 

“L’'ovinion intégrale de M. Du- 
claux fut, en réalité, défavorable 
aux boissons spiritueuses. Du res- 
te, les medecins et les hygiénistes 
parmi les plus célèbres ont comple. 
tement détruit les doutes soulevé: 
au sujet de la valeur alimentaire 
de l'alcool. Celle-ci est nulle pou: 
la raison bien simple qu'il n'est 
que partiellement brûlé par l'or- 
ganisme. Une partie de l'alcool, 
comme le dit justement le profes- 
seur Brouardel, se dégage en va- 
peur, ce dont témoigmre l’halei 
des buveurs, 

“D'autre part, le docteur Gré- 
bant réussissait à extraire d’un ani- 
mal une bonne partie de l'alcool 
qu'il lui faisait ingéfr. 

“D'après les expérientes faites 
par le professeur Magnan, direc- 
teur de Sainte-Anne, on retrouve 
‘aleool même plusieurs jours a- 
rs en avoir bu, “en nature” dans 
e foie, dans le cerveau et dans les 
poumons des alcoolisés, qui suc- 
combent à des affections intercu- 
rentes, 

“N'oublions pas évalement que 
ce serait en tout cas non seulement 
un aliment terriblement dange- 
reux mats aussi dispendieux à l'ex- 
ces. [suffit de comparer l'alcool 
au sucre, Tandis qu'un kilo de 
sucre ‘donne 4,200 calories et coûte 
«ctuellement 1 fr. 60, un littre de 
bon vin, dont le prix dépasse au- 
jourd'hui 2 francs, denne à peine 
420 à 450 calories. 

“Ainsi, un produit qui n'est pas 
nocif, dont nous pouvons user et 
rnême abuser, offre dix fois plus 
d'avantages nutritifs que l'alcool, 
considéré par presaue tous les mé- 
decins et les ARR pe comme 
un véritable poison. 

“Le profeseur Garnier, chargé 
du cours de médecine légale à la 
faculté de médecine, a fait cite 
remarque  judicieuse: “L'alcool 
peut être considéré comme un ali. 
ment en ce sens qu'il alimente le 
crime et la folie. La criminalié 
générale lui doit 70 p.c. et la fre 
au moins 33 p.e. de tous les cas 
constatés en France.” 

“Rappelons cette jolie comparai- 
son du professeur Raoul Brunon, 
l'éminent directeur de l’école le 
médceine de Rouen: ‘Se nourrir 
de l'alcool, c'est éomme si on vou- 
lait mettre le feu à sa maison pour 
se chauffer les pieds!” . 

Toute consommation abusive de 
l'alcool est nocive, sous quelque 
forme qu'elle se produise, C'est 
cette notion fondamentale quil 
convient de faire pénétrer dans les 
masses. ù 

L'emploi du sucre comme éie 
ment notable de nutrition n'est 
pas encore répandu, et il ne peut 
l'être actuellement à cause de la 
rareté et du prix de cet aiiment: 
mais aprés la guerre pourquoi le 


monde,  Remarquons 
mnant une telle direction 
à la gent, écolière, M, Claxton à 
bien soin de dire qu'elle est baste 
sur un patriotisme bien compris 
et sur le souci qu'il a de voir pros- 
pérer toute la nation américaine, 
par l'élévation du niveau éduca- 
tionnel de chacun de ses compa- 
triotes, 

Ne nous dit-on pas, depuis que 
la guerre est commencée, que ie 
monde devra être établi sur des 
bases nouvelles? Or, cette recon- 
struction ne s'accomplira pas seu- 
le. Le Canada, comme les Etats- 
Unis ei tous les pays de l'Entente, 
devra forcément prêter son con- 
cours à cette oeuvre gigantesque, 
C'est dire que si nous, Canadiens, 
voulons bâtir nos destinées sur des 
assises solides, il nous faut, dès 
maintenant, prendre les moyens 
l'atteindre le but désiré, De tous 
tes inoyens, le plus sûr et le plus 
fficace est, sans contredit, l'in- 
ruction poussée au plus haut de- 
gré be 
S'il y a dans la culture germani- 
qe des choses que nous réprou- 
von e& que nous abhorrons, en 
tant que contraires à la justice, à 
la morale et Aux principes démo- 
cratiques, il a assurément dans 
cette méme culture des éléments 
qu'il faut admirer et rechercher. 
Nous voulons parler de la compé- 
tence remarquable des Teutons en 
tout ce qui à trait au commerce, à 
l'industrie, à l’économie politique, 
aux sciences pratiques et suscepti- 
bles d'augmenter la force et lu ri. 
chesse matérielle d'un pays. Nous 
aurions peut-être beaucoup à ga- 
gner en orientant nos méthodes é- 
ducationnelles et nos études dans 
la direction que nous venons d'in- 
diquer, et qui a permis à l'Alle- 
magne d'acquérir un talent d'or- 
ganisation méthodique et savonte 
comme il s’en est rarement trouvé. 

Quant à nous, Canadiens-fran- 
çais, que connaissons la valeur d'u- 
ne éducation suptrieure et prati- 
que, faisons comprendre de mieux 
en mieux à nos enfants que, pour 
faire aujourd'hui son chermn 
dans la vie, il faut posder une 
somme de connaissances plus qu’- 
ordinaire, et que l’école, après 
tout, est l'endroit où les individus 
comme les nations se forgent un 
avenir prospére où malheureux. 


sS 


Consigne: Accepte d’être du 
petite nombre 

Le monde est divisé en deux. 
D'un côté, la masse, le grand 
Hombre: de l'autre, le petit nom- 
bre, l'élite. 

C'est à choisir. Il faut où bien 
être “un de la mase”, l'individu 
quelconque, «ans consistance, san4 
Vrai caractère, médiocrement vinil, 
sans grandes tare: peut-être, mais 


sucre ne remplaceraitil p + l'al-|*2n8 J'idéal élevé, les précieuses é- 
cool ? nergies qui font les âmes supx- 
reures, ou bien être du petit nom- 

INSTRUISONS-NOUS bre! lignée des exceptionnels, de 
œux qui tranchent sur le trou- 


peau, qui ne font pas cornme tout 
e monde, qui ont accepté allégre- 
ment cette ‘originalité céleste” et 
qui le veulent, non par vanité, 
certes, Mai parce que c'est le de- 
voir, au milieu de la mas-e amor- 
phe. être quelqu'un. 

Etre quelqu'un, marquer. Avoir 
du caractère, c'est cela: posséder 
a<e7 de relief pour laisser une em 
preinte. 


(La Presse) 


Le ‘‘Catholic Register”. de To- 
ronto, reproduisant, tout dernière- 
ment, un appel de la Commision 
féderale d'éducation des Etat:-U. 
nis, publié dans le “New World”. 
de Chicago, écrivait, entre autres 
choses, ceci : 

La haute éducation et devenue 
une p'iissance redoutable pour le 


Ainsi done le prophète de la ré- 
bellion se, à Montréal, le 
jeune Elie Lalurmière, qui invitait 
les mécontents à se grouper autonr 
d'un grand stratégiste inconnu 
pour mettre fin au régime britan 
nique en cette province, qui pro- 
mettait des armes, des munitions 
et des vivres aux valeureux soldats 
de cette armée des Fils de ls Li. 
lLerté, qui était l'âme des complots 
des cambrioleurs, des dynamitards, 
des apprentis assassins de la Sainte 
Révolution, ce héros... .n piteuse- 
inept vendu «e< complices et leurs 
secrets, apres quelques heures d'in- 
carcération, et demande aujour- 
d'hui la protection de la police 
contre les représailles de ses an- 
ciens compwres 

Le jeune Leduc alias Handfield. 
l'exécuteur des hautes oeuvres de 
cette noble phalange qui erovaic 
avoir la mission de sauver lu race 
canadienne-française, mails qui, en 
attendant, € préparuit à son rôle 
magnifique par des vols à main ar- 
me, des assauts indécents sur des 
feinines sat défense, des attentats 

la dynarnite, avant été pouranvi 

cunstables s'est brûlé la cer 


a ji 


AT 
6 le ir ie pra tomber vivant 
n = Hat Cependant que 
deux auttee patriote, du mme a 
‘ talent le courure devait 4on 
her tittit ete TATCE A Louis le: 
wrong coeurs qui souhaitaient la 
I ' Lisp se ont satites dans 
les Winnitauhiés, COTE des bete 
{ ile <eront traqués et cer- 
né ant quelques heures. Les 

trés associe ont été cueillis par 
le Aéteetives et attendent patiem- 


ment, non pas la prise de leur pe- 
ute Bastille, mais l'heure de leur 
cotmparution devant un magistrat 
afin de nier, sans doute. qu'ils aient 
participé de pres où de loin à la 
moindre agitation illégale 

IL est important de dire que les 
chefs de cette bande de bandits 
sont Victimes de la cocaine et de 
l'alcool. Leurs pauvres cerveau 
hallucinés ont été pris de folie à 
la lecture d'appels entlarnimeés con- 
tre ju loi du senice imitaire, Leur 
hnagination, développe dans le 
inativuis sels par de alvais spec- 


Rpouvais jamais 
Dire d'ess froide, 


c remède m'a 


des herbages et des racines, qui sont 
requises pour rendre aux organes afiai- 
blis du corps, la santé et l'énergie 
perdues. C'est pourquoi Mde Barlow, 
une invalide chronique, est maintenant 
si parfaitement rétablie. Toutes les 
femmes qui souffrent de maladies fémi- 
nines, trouveront leur Hénéfice à insister | 

ur obtenir le Com Végétal de | 

ydia E. Pinkham. 


| 
Le= gens de cette 
de 


<e 


l'agriculture. 
catégorie auront une occasion 
rvir utilement la patrie en 
disciplinant au travail. 

L'occasion est bonne aussi pour 
prouver que les  Canadien-fran- 
cais ne sont pas des  dégénérés 
quand il s'agit de la défense du Ca- 
nada audela comme au-dedans de 
es frontières et qu'ils savent res- 
pecter les lois comme des vrais 1a- 
trivtes. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.”’ 


drogues empoison- 
HeUses. le a eacore poussés duns lu 
vote de tous les forfaits et de toutes 
les hontes. Ceux d'entre eux qui 
eurvivront à eur méprisable aven- 
ture iront finir leurs jours dans les 
shausons de fous criminels... Mais - 
qui réparera le mal que ces extre [rhumes en vous procurant le sirop 


Hiistes anti-conseriptionnistés  au- OTE-LA-TOUX 


ront fait à toute une race, 
- Le bon sirop pour la toux, le 


DURA LEX. SED LEX! rhume, la bronchite, le mal de 


tacles et des 


Cest maintenant le temps 


gorge, etc. 


Préparé par 


A. McRUER 


Dit k Monite ur du C'ominer- 


ct R 

A | projet de lot de cons ription Ve 

au été finalement sanetionne par le Pharmacten-Opticien 
couverneur-generals c'est miinte- |A côté du Bureau de Poste, 
is une des lois du Canada dont æ Saint-Boniface, Man. 

appheation sera faite dans quel- | 


ques jours, Tous les citovens de Téléphone Main 5604 


Veont < V soumettre et en le fusant| — a —— — 
AVIS 


SGH HHUFIOUrET lovalermnent 1!< e 
SCEVIront 
patrie. “La los est 


la loi” 


uaieux les intérèts de la 
dur: 


Hills 
e esl 


Nos clients feront lien de sel 
procurer le 


VERT DE PARIS 


prendre que suimise en vigueur \I- | dont ils ont besoin. Il y aura ra- 
sera d'abord plutot à l'enrolement reté : 
des jeunes gens valides qui sent 


dure: 
certures 
fout 


| \pparenment elle 
cependant elle contient 


cet 


À 
dispositions qui njus con 


oisifs, qui ne veulent pas avoir Allaire & Bleau 


d'occupation régulière quelconque! 
dans le commerce, l'industrie ou | 


Saint-Boniface, Man, 


PAPPELEZ-VOUS 
_de la grande économie du Bovril 
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EVERYOAY que le cuir. 
Lorsque vous sortez le soir, portez les chaussures blanches “Fleet 
Foot”. Il yen a une quantité de modèles et formes différents, 
pour toutes les circonstances, pour le jour comme le soir — 
et elles sont beaucoup moins à ‘que chaussures | 
de cuir. 

Lkesio€ 


dompter ainsi que secrets arabes pour 
charmer les chevaux. Les secrets con- 


servir pour vous-même seulement. 


certainement celle qui est toujours ma- é 


mauvaise santé contre tous les ennuis 
financiers ou sociaux. . Les ennuis et 
les tracas, le plaisir et le bonheur squt 
la baisse et la hausse de toute vie bu- 
maine, tandis que cette longue maladie 
qu'on nomme anémie est une baisse 
coutinuelle qui ronge le moral. 

La femme doit subir de tels change- 
ments dans son système, durant Îles 
différentes époques de sa vie, qu'il 
n’est pas surprenant que ses organes 
si délicats soient sujets à'des déran- 
gements graves qui enlèvent au sang 
ses principes régénérateurs. 

I] s'ensuit un épuisement chronique, | 
la mme devient faible, nerveuse, | 
pâle, triste ; elle ressent des douleurs 
par tout le corps et le moindre effort 
est une souffrance. 

Les Pilules Rouges pour Femmes] 
Pâles et Faibles sont un remède spécia- | 


lement fait pour la ferme ; non seule-|” «eg alimentssem- 


ment il donne au sang les principes | blajent tomber com- 
nécessaires, mais il tonifie et fortifie | ne des pierres dans 
directement les organes féminins- mon estomac et c'é- 
“Je souffrais de brûlements, tait ensuite des dou- 
de gouflements, de faiblesse leurs affreuses. Je 
d'estomac, de palpitations de |fus plusieurs mois 
cœur et les remèdes qu'un mé-| sans presque rien 
decin me donnait pour faire ces-| manger. J'avais de 
ser ces souffrances, au bout de|gros maux de tête et 
plusieurs mois, n'avaient en-|je maigsissais beau- 
core rien amélioré. Voyant|coup. Après m'être 
dans les journaux les succès |fait soigner par un 
des Pilules Rouges, je décidai| médecin qui ne me 
de les essayer. J'ai dû en pren-| donna pas de soula- 
dre durant plusieurs semaines | gement, on m'en- 
avant qu'il y eut du c voya consulter le mé- 
ment, mais j'avais et, |. 
en ies employant bien réguliè- 
rement, mes forces se sontaug- 
tées et l'estomac fonctionna 
mieux d’abord, puis fonctionna 
très bien. J'eus bonne santé 
ensuite”. Mme Arthur Roy, 69, 
Water, Danielson, Conn. 


dre, les mets que 
je devais éviter, et 
me prescrivit les Pi- 


w + L F2 

| Rs LANGUISSANTES, SONT DE © 
+ e* 4, ÿ "CN 

Far 


vu leur santé ruinée par le surmonage, 
de la manufacture et du ménage. 


à bout de forces, me trainais à 
peine, je les ai adoptées ; elles 
m'ont rajeunie, tonifiée et si bien 
remise que je me sentais les ca- 
pacités d'autrefois. Depuis six 
ans je ne manque pas de ces pi- 
lules chez moi : quelques boîtes 
prises de temps en temps main- 
tiennent mes forces”. Madame 
A. Lachance, 148, rue Victoris, 
St-Sauveur, Québec. 


Le docteur E. Simard, élève des spé- 
cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à ia 
Compagnie Chimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue À donner, À toutes nos clien- 

Îtes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montr‘al,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 h:ures du 
matin à 6 heures du soir. 
AVIS IMPORTANT.—Les 
Rouges pour les Femmes Pâleset Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100, Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉKICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle. 


lules Roüges. Au bout | 
de trois mois, j'étais 
forte et très bien”. Mme 
Louis Richer, 100, De- 
Lanaudière, Montréal. 


“Epuisée par la fa- 
mille et un surmenage 
constant, le travail m'é- 
tait devenu très péni- 


ble. L'estomac ne fonc- N'acceptez pas d'autres pilules que 


l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d'autres produits que l’on vous recom- 
_|manderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais veu- 
dues de porte en porte. 


Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
Plusieurspersonnesqui |tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
connaissaient mon état | tous les marchands de remèdes, ou en- 
m'encouragèrentàl|voyées franco par la COMPAGNIE 


trainante, souffrantd'é- 
tourdissements, de 
maux de tête, de dou- 
leurs un peu partout. 


prendre des Pilules|CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINR 
Rouges. Comme j'étais |(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montréal, 


de vous protéger contre les gros|L'+(ONOMIE SUR LA FERME! z'uon.s. means HP. Buicx wo 
Norz BEsnixs 


ALEX. BERNIER 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaax privés 


Brochure pour les temps actuels, 
contient instructions pour faire 


Peintures à 15 sous le gallon 


Comment faire chez soi avec du lait, 
chaux, poix et colle-forte, une pein- 
ture égale à la peinture à l'huile, le 
coût de fabrication n'excédant pas 15 
sous le gallon. Instructions complètes 
pour mélanger et produire les couleurs. 


Cette peinture durera 15 ans.’ BORRIVE : 
Paratonnerres à bon marché || “1 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Article traitant du paratonnerre, son 
efficacité avec instructions, illustra- 
tions et plan détaillé pour en faire un 
chez soi pour quelques dollars. 


Produits alimentaires et 
viandes 


Comment conserver tout ronds et | 
avoir durant l'hiver du blé-d’Inde en 
épi, tomates, concombres rhubarbe, | 
etc., méthodes complètes de prépara- | 


Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


Annonce son changement d’adresse 


tion. et l'ouverture de son office 


Comment préparer la viande pour 
qu’elle se conserve fraîche durant 
l'été pas de glace ou ingrédients chimi- 
ques necessaires. 8 Syndicate Building, 222 Avenue | 

Les allemands font . du Portage, En face de l’ancien || 
un pain appétissant avec des citrouil- . | 
les, cette méthode ainsi que la ma- Queen's Hotel. | 
nière de faire le pain aux patates sont _ 
donnés. WINNIPEG 1-1 Man. 

Cette brochure contient baeucoup 
d’autres bonnes recettes et secrets trop 
nombreux pour mentionner ici. Aussi. 


Secrets et trucs d'échan- 
geurs de chevaux 


Comment ils cachent un effort, l’âge, 
courbe, souffle, gourme et autres ma- 
ladies. (Chevaux rétifs, comment les 


au numéro 


Le docteur parle franaçis 


Automobiles ! 


plus de 5100.00, et ils vous sont pré- 
sentés avec permission de vous en 


(Tires retreaded) 


. 
Faites-nous réparer ou rechaper en- | 
tièrement vos pneumatiques, tant que | 
l’entoilage (tires fabric) est assez ré-| 
sistant. 
Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re-| 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 


Cette brochure est expédiée douane 
et poste payées, sur réception de 20c en 
argent au bon postal addressé 


E. LAMBERT 


Département M. Worcester, Mass. 


C4 ° on 
à Pour l'été-au travail 
et à la récréation. 


Pour travailler cet été, n’allez pas vous chausser de chaussures de 
cuir lourdes. Portez les chaussures “Fieet Foot”. Elles sont 
garanties assez solides pour supporter les travaux de la ferme. 


Confortables et aisées—légères—sensées—et à meilleur marché 


manquez | 
les chaussures “Fleet Foot”’ pour l'été. 


en les garnissant, par la meilleure des, 
vulcanisations, d’une nouvelle chape | 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
AR, nouveau pneumatique. 
à \ Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
- N'— À veloppes. Nous vous dirons si r'en- 
dE toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. | 
Si elles sont hors d'usage, nous vous | 


chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 


! Téléphone M. 1177. | 


JEAN J. DAOUST! 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, | 
Ceuvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 


A7 écoles. etc. Boîte postale 159 
259 are. Provencher, St-Bonifsce, Man 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 
Le Sunlight Sa von est supérieur aux autre 
ATULETE BAL savons, IDAis 


grande supériorité Achetez Sun. 
7 ange plane — 


les achéterons comme vieux caout || De Notaris Speckt Vlaamsch 


F 
| 
| 


e "ü employé |... 
mirent le méthode Base qui démmee | Winnipeg, 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : | 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : #Hloc soumerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage WINNIPEG 
À. J. H. Dusvo W. B. Towens 
Consul Belge Louis P. Roy 


Dubuc Towas & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


Licencié en droit 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES | 163 Avenue Prorencner, 8t-Boniface 


Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9am 1à 5 pm 
7 à 84, pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


HEURES LE BUREAU : 
des à9am 1à3etSà9pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PaovEnNcHES 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAIRES 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


. À. BravPzé, B.A, EL Berucaxax, B./ 


Beaupré & Bétournay 


| AVOCATS, NOTAIRES, ETC|ciété connue sous le nom de Dugal & | d'aider le journal, c’est d’en- 
de 


312 Edifice McIntyre 


Téléphone Main 1554 


Manitoba 


Canadian Northern Railway 


| 
| 


EXCURSIONS 


a 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Billets de 


Les 4, 5, 6, 7, 8 er 9 Décembre 1916 
ire classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 

DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER. 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 
Aller et retour 8350.00 


| 


Bon pour retonrner juspu’au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Cau. Northern 


R. CREELMAN, 
‘ Agent Général des Passagers, Winnipeg 


a 


| 64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


| 
| 
FAITES AU CANADA | 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


Ce que fait la renommée? 
Demandez aux cuisi- 
niers qui se servent 
de la 


CE — 
URITY FLOUR 


qe 
M. EMILE DUGALS àss| L'un des bons moyens 


amis et au publie « formé une so0- 


= 


Voyer. Ces messieurs s’occuperont 
système de plomberie, chauffage, ete |COUrAger les fournisseurs 
a gr made green qui lui donnent leurs annon- 
1469. Résidence, M Voyer, M 2126. |ces. 


